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Repoussant son chapeau de cow-boy en arrière, DJ Diamond leva les yeux de son jeu de cartes pour regarder les trois hommes et la femme qui étaient assis autour de la table. Après avoir passé des heures à jouer avec eux au poker, il avait l’impression de les connaître mieux que s’il avait été leur père et pensait en savoir long sur leurs intentions.
Sauf cette femme. Son visage était impassible. Elle cachait admirablement bien son jeu. Elle portait un haut dos-nu d’un rouge éclatant et avait rassemblé ses longs cheveux blonds en une queue-de-cheval qui la rajeunissait. Mais ses grands yeux bruns et sa maîtrise du jeu trahissaient son expérience. Son attitude visait à déconcentrer les autres joueurs masculins. Et cela fonctionnait. Lorsqu’elle se penchait en avant pour miser, elle attirait irrésistiblement tous les regards sur elle – détournant ainsi leur attention de l’énorme somme d’argent qui se trouvait réunie au centre de la table.
Malgré la tension qui régnait dans la pièce, DJ était d’un calme olympien. Il était conscient de tout, y compris du montant exact du pot car si, l’un des hommes s’était couché, les deux autres étaient toujours en lice et, persuadés qu’il bluffait, ils avaient suivi sa mise.
Avec un peu de chance, il sortirait bientôt de cette pièce avec le pactole.
Mais pour le moment, tout le monde l’attendait. Il jeta un coup d’œil à ses derniers cinq cents dollars changés en jetons, les ramassa et les jeta sur la pile d’argent.
— Je vais devoir monter encore d’un cran, dit-il.
De l’autre côté de la table, il vit la jeune femme, qui se faisait appeler Tina, lui jeter un regard méfiant.
Il sourit et haussa les épaules.
— Si vous voulez voir ce que j’ai, cela va vous coûter cher.
— Quel imbécile arrogant, laissa échapper Sadie Montclair dans un souffle.
Elle savait que le cow-boy du Montana avait l’intention de s’emparer de cette cagnotte et que, lorsque cela se produirait, tout s’envenimerait rapidement. L’ancienne star du football qui était assis à côté d’elle avait manifestement trois reines dans son jeu. Le type en costume hors de prix qui se tenait à l’autre bout de la table devait, lui, avoir deux paires, peut-être même un as. Heureusement, le vendeur d’appareils d’électroménager s’était couché. Il avait perdu beaucoup d’argent, et elle l’avait rapidement identifié comme étant le plus imprévisible du groupe.
Elle soupira et regarda sa quinte avec regret avant de jeter ses cinq derniers jetons. Puis, déposant ses cartes face cachée sur la table, elle se laissa aller en arrière contre le dossier de sa chaise et s’étira, attirant ainsi tous les regards sur sa volumineuse poitrine.
— Voyons un peu ce que tu as dans le ventre, lança l’homme en costume au cow-boy en jetant lui aussi ses cinq jetons sur le tas d’argent.
Sadie haussa les épaules et glissa une main dans son sac accroché au dossier de sa chaise pour prendre son pistolet.
Le cow-boy étala ses cartes sur la table, révélant une quinte flush royale.
— Regarde et pleure, répondit-il avec un air arrogant.
— Espèce de salaud de tricheur ! hurla-t-elle alors en dégainant et en se levant si vite que sa chaise tomba en arrière. Il est tout seul ou vous êtes tous dans le coup ?
La voyant brandir une arme sur eux, tous les joueurs se levèrent brusquement.
— Tu croyais vraiment que tu allais pouvoir me berner, pauvre type ? lança-t-elle avant d’appuyer sur la gâchette.
Le bruit du tir fut assourdissant. Du coin de l’œil, Sadie vit les joueurs se précipiter vers la porte, le vendeur d’électroménager fermant la marche. Elle tira deux nouvelles fois sur le cow-boy et celui-ci tomba à la renverse. Quand la porte se referma sur les trois hommes, elle fourra l’argent dans son sac ainsi que son arme, puis jeta un regard sous la table.
Le cow-boy du Montana était étendu sur le sol, son stetson à ses côtés.
— Pauvre imbécile arrogant, lâcha-t-elle de nouveau.
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— J’ai entendu, répondit DJ Diamond en gémissant. Bon sang, Sadie, tu m’as fait mal !
— Relancer la mise était une vraie provocation mais tu as voulu frimer même si tu sais que tu ne peux pas jouer comme ça avec ta chance et la mienne !
Il se releva lentement en grimaçant de douleur.
— Tu veux que je te dise ce qui était une vraie provocation ? C’était de me tirer dessus trois fois de suite. Une seule fois n’était pas suffisante ?
— Ça m’a semblé plus crédible, rétorqua-t-elle en le regardant ôter sa chemise puis son gilet pare-balles.
— Tu dois vraiment me détester, lui dit-il en souriant, malgré la douleur.
Une fois la chemise enlevée, il était difficile de ne pas admirer le torse musclé et bronzé du cow-boy.
— Alors, qu’en penses-tu ? lui demanda-t-il en passant une main dans son épaisse chevelure brune.
Pendant un instant, Sadie crut qu’il avait remarqué la façon dont elle l’avait regardé. Elle écarquilla les yeux et comprit soudain qu’il parlait seulement de leur soirée.
— Pas mal.
— Tu veux dire qu’on a fait un super coup ! J’ai peut-être un peu exagéré mais ça a marché ! lui répondit-il avant de lui montrer la table. N’oublie pas les cartes.
En effet, les laisser ici aurait été une terrible erreur. Si l’un des joueurs comprenait qu’il s’était fait avoir et revenait, le fait de découvrir que le jeu était marqué signerait leur perte à tous les deux.
— J’ai faim, dit-elle en fourrant le jeu dans son sac à main.
DJ secoua la tête en rangeant avec précaution sa chemise et le gilet pare-balles dans la sacoche qui ne le quittait jamais.
— Tu as toujours faim, répondit-il à Sadie en enfilant un vêtement propre.
— J’ai tellement faim que je pourrais manger un steak et du homard.
— Tu n’as pas vraiment la tenue adéquate.
Posant son stetson sur sa tête, il s’approcha d’elle et attrapa l’une des fines lanières qui maintenaient son dos-nu en place.
— Ne surestime pas ta chance ce soir, lui dit-elle en se dégageant.
Même s’ils avaient l’habitude de plaisanter à ce sujet, leur relation avait toujours été strictement professionnelle. Cependant, avec le temps, Sadie commençait à sentir quelque chose circuler entre eux, quelque chose d’étrange qui, elle en était certaine, était réciproque…
DJ lui adressa son sourire le plus éclatant, celui qui, apparemment, séduisait la plupart des femmes.
— Je connais un bon restaurant de grillades et je sais que tu as une faiblesse pour les travers de porc.
— Tu ne crois pas que nous ferions mieux de nous débarrasser du butin d’abord ?
— Et si, pour une fois, tu me laissais compter les billets ? lui demanda-t-il en lui jetant un regard suppliant.
— Tu n’as pas besoin de les compter et moi non plus. Nous savons tous les deux quelle somme nous avons récoltée. Tu cherches à gagner du temps, DJ.
— Tu ne peux pas me le reprocher. Nous devrions avoir une prime de risque, et tu le sais !
— Nous devrions surtout changer de métier, lui répondit-elle, même si elle savait que c’était impossible.
DJ était un joueur de poker né, il avait l’arnaque dans le sang.
— Peut-être un de ces jours… En attendant, dégageons d’ici au plus vite. Un des joueurs m’a rendue nerveuse.
— Il y en a toujours un qui te rend nerveuse, lui fit-il remarquer avant de la prendre par le bras pour la guider vers l’issue de secours.
— Celui qui un jour finira par nous faire tuer tous les deux, conclut-elle dans un souffle.
Le téléphone de DJ se mit à sonner, et il lâcha le bras de Sadie pour prendre l’appel.
— Que se passe-t-il, Keira ?
À l’autre bout du fil, son interlocutrice le suppliait de l’aider en sanglotant. Ayant toujours pris garde de ne pas mélanger sa vie privée avec sa vie professionnelle, DJ s’écarta de quelques mètres.
— Keira, si tu veux que je comprenne ce que tu me dis, tu dois te calmer.
Il l’entendit crier puis une voix masculine retentit à l’autre bout du fil.
— Je vais te dire ce qui ne va pas, Diamond. Ta sœur me doit de l’argent. Un paquet. Et il vaudrait mieux que je le récupère rapidement ou nous allons devoir revendre ses parts au plus offrant.
— C’était une de tes petites amies ? lui demanda Sadie quand il la rejoignit devant son SUV, dans un parking situé à quelques pâtés de maison de là où ils avaient organisé la partie de poker.
Elle remarqua que DJ semblait contrarié. Quelque chose avait obscurci ses yeux bleu vif et sa charmante désinvolture l’avait quitté. Sa première pensée fut que l’une de ses conquêtes l’avait appelé pour lui annoncer qu’elle était enceinte. Ou peut-être s’agissait-il d’un mari furieux qui voulait lui botter les fesses…
— Tout va bien ?
— Oui, j’ai juste quelque chose à régler, lui répondit-il d’une voix sombre. Dans le Montana. Je vais devoir m’absenter quelques jours.
— Tu as besoin d’aide ? s’enquit-elle, alertée par son soudain changement d’attitude.
— Non, mais c’est gentil de me le proposer. Ne t’en fais pas, je reviendrai vite.
— On reste en contact, conclut-elle en ouvrant la portière de la voiture.
Elle le vit alors regarder son sac et secoua la tête.
— DJ, tu sais que tu ne peux pas.
Il acquiesça en haussant les épaules.
— Je sais, approuva-t-il. Nous avons un accord, ne t’inquiète pas, je le respecterai.
Il jeta un coup d’œil aux alentours mais Sadie s’était déjà assurée que la rue obscure était vide. Comme à chaque fois, elle allait emprunter un nouveau chemin pour repartir, guetter avec la plus grande vigilance une éventuelle filature et prendre toutes les précautions nécessaires jusqu’à ce que leur butin soit mis en sécurité.
Elle s’installa au volant, referma sa portière puis, soudain prise d’un doute, baissa sa vitre.
— DJ ?
Il avait une expression qu’elle ne lui avait encore jamais vue, même lors d’une partie de poker. Il n’était pas seulement nerveux, il semblait… effrayé.
— DJ, si je peux…
— Tout va bien, prends soin de toi.
— Toi aussi, lui répondit-elle avant de le regarder s’éloigner, tête baissée, vers son propre véhicule qui était garé un peu plus loin.
Son instinct lui disait qu’il avait des ennuis. Mais elle n’était pas responsable de lui. Leur relation n’était qu’un partenariat d’affaires, rien de plus. Et tant qu’ils respectaient tous les deux cet accord…
Une fois assis derrière son volant, DJ passa la main sur son visage en laissant échapper un soupir. Il avait essayé de protéger Keira. Il avait veillé sur elle depuis le jour où elle était arrivée au ranch, affamée et effrayée. Il avait pensé qu’il avait dû arriver dans le même état qu’elle.
Cet endroit misérable et délabré n’avait pas grand-chose à voir avec un véritable ranch. C’était pauvre et étriqué, à tous points de vue. La seule chose qui s’élevait un peu était la poussière soulevée par les allées et venues des criminels. Ce lieu semblait tout droit sorti d’un vieux décor de western. C’était une sorte de repaire où certains venaient se remettre de leurs blessures tandis que d’autres s’y réfugiaient loin des autorités. C’était un dépotoir pour les âmes perdues. Personne ne posait là-bas la moindre question. DJ et Keira avaient eux aussi été recueillis, nourris, habillés… et conditionnés à ne jamais savoir ce que la vie pouvait leur réserver.
Charley Diamond était un petit homme au rire franc et aux yeux bienveillants. C’était un escroc mais il avait un code d’honneur. Il aidait ceux qui en avaient besoin. Des gens qui avaient eu moins de chance que lui et qui cherchaient maintenant un endroit pour se rétablir. Voler aux plus riches ne lui posait pas le moindre problème.
Quand DJ l’interrogeait sur ses propres origines, Charley se frottait la nuque et levait les yeux au ciel, comme s’il réfléchissait.
— Désolé, gamin, je ne sais pas grand-chose. Tu es arrivé un jour ici, affamé et perdu. Je ne sais pas qui t’a déposé. Peu importe. Tu es là maintenant et je suis bien content de t’avoir avec moi. Le jour où tu voudras partir d’ici, je t’apprendrai quelques trucs pour survivre.
Si c’étaient bien ses parents qui l’avaient amené au ranch, comme le lui avait laissé entendre Charley, DJ s’était toujours demandé s’ils avaient pensé revenir un jour le chercher. Et Charley, n’en savait-il pas plus que ce qu’il prétendait ?
Keira et lui ne s’en sortaient pas si mal. Ils donnaient des coups de main par-ci par-là, ils gagnaient leur vie et devinrent bientôt aussi proches qu’un frère et une sœur. Ils s’étaient recréé une petite famille avec celui qu’ils appelaient « oncle » Charley.
DJ avait seize ans quand celui-ci, à la suite d’une sombre période, perdit le ranch. Heureusement pour lui, Charley lui avait appris à voler. Keira, qui avait six ans de moins que lui, était trop jeune pour partir vivre sur la route. Elle fut placée dans une famille d’accueil.
Les deux années suivantes, DJ passa son temps à enfreindre la loi et à fuir les durs à cuire qui voulaient les tuer, son oncle et lui. Joueur de poker né, il ne tarda pas à pouvoir voler de ses propres ailes. Il finit même par cesser de tricher car il pouvait gagner autant d’argent sans mentir.
Il resta en contact avec Keira, s’assurant qu’elle ne manquait de rien et, lorsqu’elle termina le lycée, il lui paya ses études et son mariage.
Cependant, son oncle Charley et lui n’appréciaient pas trop l’homme qu’elle avait choisi d’épouser. Luca Cross manquait d’ambition alors que Keira, elle, semblait vouloir tout obtenir de la vie.
DJ se demandait donc si ce n’était pas à cause de lui que Keira se retrouvait à présent menacée par des usuriers. Ces types paraissaient se servir d’elle pour tenter de récupérer leur dû.
Il démarra son pick-up. Ce soir, il avait gagné des milliers de dollars. Mais il ne pouvait pas toucher à cet argent. C’était son travail et il devait rester professionnel. Comme avec Sadie.
Certains soirs, cependant, il y prenait plus de plaisir qu’il n’aurait dû. Et il se sentait un peu coupable car il n’y avait pas de hasard. Les joueurs qui s’étaient fait plumer avaient tous été soigneusement choisis par un homme envers qui ils étaient redevables.
Comme DJ qui, même s’il avait maintenant vingt-neuf ans, continuait de rembourser les dernières dettes de son « oncle » décédé. Voilà comment fonctionnaient les choses dans ce monde. Certains héritaient de richesses, d’autres de dettes. Et quelqu’un devait bien les payer…
DJ passa la vitesse supérieure. Une fois arrivé dans son appartement, il prépara ses bagages pour prendre le premier vol du lendemain pour Bozeman, dans le Montana. Une fois là-bas, Keira viendrait le chercher. Il n’avait aucune idée de ce qu’il découvrirait sur place mais cela n’avait rien de nouveau. Il avait passé toute son enfance à se préparer au pire.
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Ansley Brookshire avait l’impression de manquer d’air. Le temps pressait et elle tournait en rond dans le ranch de son fiancé, en périphérie de la ville de Lonesome, dans le Montana. Le réveillon de Noël et son mariage approchaient à grands pas. Elle allait épouser l’homme de ses rêves. À cette idée, elle se sentait envahie par un mélange d’anxiété et d’excitation…
Ansley avait récemment découvert qu’elle avait été adoptée et qu’elle avait un frère jumeau. Et il lui paraissait aujourd’hui impossible de se marier sans l’avoir à ses côtés. Elle n’avait cependant aucune idée de l’endroit où il pouvait se trouver, ni même de son identité. Comme elle, il avait dû être vendu ou donné à une famille par la femme qui avait menti à leur mère biologique en prétendant qu’ils étaient tous les deux mort-nés. Quand elle avait interrogé sa mère adoptive à ce sujet, celle-ci lui avait juré ne jamais avoir entendu parler d’un autre bébé. Quant à celle qui s’était occupée de faire la transaction, elle était morte aujourd’hui…
Ansley se demandait si, comme elle, son frère ignorait qu’il avait été adopté. Elle espérait qu’il avait été recueilli par une famille aimante et qu’il avait vécu une enfance plus heureuse que la sienne.
Certes, elle avait grandi dans un immense domaine, n’avait jamais manqué de rien et avait eu tout ce que l’argent pouvait offrir, mais elle s’était toujours sentie terriblement seule. Elle avait passé plus de temps avec ses nounous et le personnel de maison qu’avec ses parents adoptifs.
Lorsqu’elle avait appris qu’elle avait été adoptée, elle était immédiatement partie à la recherche de ses parents biologiques. Malgré les difficultés, elle avait fini par découvrir la vérité, avait retrouvé sa véritable mère et tout s’était terminé de façon heureuse, comme elle l’avait toujours espéré.
À présent, il ne lui restait plus qu’à retrouver son frère pour que tout soit parfait.
Les détectives privés de l’agence Colt Brothers Investigations étaient partis à sa recherche. Buck Crawford, son fiancé, était l’un de ces enquêteurs, et elle savait qu’il travaillait sans relâche depuis des semaines pour tenter de retrouver ce frère qu’elle voulait tant connaître.
— Peut-être devrions-nous reporter le mariage ? lui avait proposé Buck mais cette idée lui brisait le cœur.
Tous les deux rêvaient de se marier. La période de Noël était magique ; quant à Buck… c’était l’homme de sa vie.
— Non, lui avait-elle répondu. Maintenons la date, je garde toujours l’espoir que nous retrouverons DJ à temps.
Mais à présent, la date fatidique approchait et personne ne semblait avoir la moindre piste concernant son frère jumeau.
— Ansley ? cria une voix féminine. Ou peut-être devrais-je plutôt t’appeler DelRae ?
Avec l’épaisse neige qui recouvrait le sol, elle n’avait pas entendu de véhicule arriver et elle sourit en reconnaissant la voix de Bella Colt, sa belle-sœur. Elle se demanda si elle répondrait un jour au nom que sa mère biologique lui avait donné.
— Je suis dans le salon !
En cherchant ses parents biologiques, elle avait retrouvé sa mère mais avait aussi rencontré les fils de son père, ainsi que leurs épouses. Les quatre frères Colt – Tommy, Davy, James et Willie, qui travaillaient pour l’agence de détectives privés Colt Brothers Investigations – étaient donc ses demi-frères. Leurs femmes Bella, Carla, Lori et Ellie l’avaient immédiatement accueillie comme l’une des leurs, et elle s’était tout de suite sentie acceptée dans cette grande famille.
De plus, l’homme dont elle était tombée amoureuse, Buck Crawford, était le meilleur ami des frères Colt depuis leur plus tendre enfance et travaillait maintenant avec eux à l’agence.
Bella entra dans le salon où Ansley était en train d’emballer les cadeaux de Noël.
— Mais qu’est-ce que c’est que ça ? Tu as dévalisé tous les magasins de Missoula ?
Elle secoua la tête d’un air penaud.
— C’est la première fois que j’ai une famille à gâter. Ma mère adoptive achetait ses propres cadeaux et me laissait seulement les emballer. Quant à mon père, il demandait à sa secrétaire de trouver quoi nous offrir, à ma mère et à moi, avant de la charger de rendre tout ce qu’on lui avait offert en prétextant qu’il n’avait besoin de rien. Faire du shopping pour vous a été très amusant, ne le répète pas mais j’ai même commencé avant Thanksgiving. J’étais si impatiente.
— Tu n’es pas croyable, lui répondit Bella en la serrant contre elle malgré son ventre proéminent.
La femme de Tommy était enceinte d’une petite fille, et l’accouchement devait se produire dans un mois.
— Tu veux du café ? lui demanda Ansley en lui montrant la cuisine d’un geste de la main.
— Il ne vaut mieux pas, lui répondit sa belle-sœur en caressant son ventre.
— Un lait de poule ?
— Ne me tente pas, lui dit Bella en tirant une chaise pour s’asseoir. Elle donne de sacrés coups de pied en ce moment, j’espère qu’elle ne va pas hériter du même caractère que son père ou du mien. Je ne serais pas étonnée qu’elle choisisse d’arriver au beau milieu de votre mariage.
Les quatre épouses Colt devaient être les demoiselles d’honneur d’Ansley, et leurs maris les témoins de Buck.
Un silence s’installa tandis qu’Ansley allait leur servir des boissons dans la cuisine avant de revenir s’installer à la table, en face de Bella.
— Tu es certaine de ne pas vouloir repousser la date ? lui demanda finalement Bella. Même si Buck parvient à le retrouver, cet homme sera un parfait inconnu pour toi. Tu veux vraiment qu’un étranger se tienne à tes côtés le jour de ton mariage ?
Ansley éclata de rire.
— Ce ne sera pas un étranger, je le connais, enfin j’ai l’impression de le connaître. C’est mon frère jumeau, Bella.
— Et si Buck ne le retrouve pas avant le jour J ?
— On maintiendra la cérémonie malgré tout, lui répondit Ansley en imaginant l’immense déception qu’elle ressentirait si cela devait arriver.
— Mais tu pourrais choisir de reporter, suggéra Bella.
— Pour le remettre à quand ? lui rétorqua Ansley qui avait bien sûr envisagé cette possibilité. Et si nous ne retrouvions jamais DJ ? Buck et moi ne voulons pas attendre. Nous nous aimons et nous souhaitons nous marier au plus vite.
Elle laissa échapper un soupir avant d’ajouter :
— Et puis, comment pourrais-je commencer ce nouveau chapitre de ma vie en ignorant où se trouve mon frère jumeau ? Est-il seulement vivant ? Toute ma vie, j’ai eu l’impression qu’il me manquait quelque chose, comme une partie de moi-même. Et puis, je vous ai rencontrés, Buck, les frères Colt et vous toutes.
— Mais il manquait toujours quelque chose ?
Ansley acquiesça.
— Quand j’ai appris que j’avais un frère jumeau que ma mère avait choisi d’appeler DJ – Del Junior en hommage à notre père –, j’ai immédiatement voulu me mettre à sa recherche. Aussi, même si nous ne le retrouvons pas avant le jour de notre mariage, je ne cesserai jamais de le chercher. Et je sais que Buck ne baissera pas les bras.
— Les frères Colt non plus. Apprendre qu’ils avaient une demi-sœur a été pour eux une telle surprise que tu peux imaginer combien ils sont impatients de rencontrer leur demi-frère. S’il est comme toi, nous allons l’adorer, conclut-elle en prenant une gorgée de sa tasse de lait de poule. Mais dis-moi, tu as choisi ? Comment veux-tu qu’on t’appelle ? Ansley ou DelRae ? Ou peut-être les deux ?
— Même si je n’ai aucun lien sentimental avec le nom d’Ansley Brookshire et que j’aime beaucoup DelRae, je ne suis pas certaine de réussir un jour à y répondre.
— Je peux aussi comprendre que tu veuilles cesser de porter le nom de Maribelle et Harrison Brookshire, qui sont en prison, lui dit Bella. Malgré tout, tu ne pourras jamais effacer ton passé. Tu sais que mon propre père a également été incarcéré ? Mais c’est une longue histoire, je te la raconterai une prochaine fois.
Sur ces mots, elle se leva tant bien que mal et ajouta :
— J’ai encore quelques courses de Noël à faire mais j’avais envie de passer prendre de tes nouvelles.
Ansley se leva et raccompagna Bella jusqu’à la porte. Elle n’arrivait pas à croire à quel point elle était devenue proche de sa nouvelle famille en si peu de temps. Elle espérait qu’il en serait de même avec son frère, si jamais elle parvenait à le retrouver.
— Ne perds pas espoir, lui dit Bella en lui serrant la main, sur le pas de la porte. Il reste encore un peu de temps.
Ansley acquiesça et lui sourit malgré son inquiétude. Le temps passait si vite. Et rien ne garantissait que ce qu’ils découvriraient serait positif. Qui sait ? Son frère jumeau n’avait peut-être même pas survécu à l’accouchement. Ou peut-être ne voudrait-il pas les rencontrer, elle et le reste de sa famille…
Buck Crawford raccrocha et se laissa aller en arrière contre son siège, se sentant plus optimiste qu’il ne l’avait été depuis des semaines.
— Je crois que j’ai trouvé une piste, dit-il en quittant son bureau pour se rendre dans celui de son ami.
Assis au bureau de son père, James leva les yeux de son écran d’ordinateur. Les frères Colt avaient fait de leur mieux pour tenter de retrouver le frère jumeau d’Ansley mais aucune de leurs recherches n’avait abouti et ils avaient dû se pencher sur d’autres affaires. Malgré cela, Buck était déterminé à poursuivre son enquête, au moins jusqu’au jour de son mariage avec Ansley.
— Il s’agit d’une vieille amie de Judy Ramsey qui a déménagé après qu’un incendie a détruit sa maison. Luella Lindley. Elle connaissait bien Judy à l’époque où Ansley et son frère sont nés. J’espère qu’elle pourra nous aider.
— Je l’espère également, lui répondit James avec un sourire. Je sais combien tu as hâte d’épouser ma sœur. Mais que se passera-t-il si tu ne retrouves pas cet homme avant le jour J ? Vous reporterez le mariage ?
— J’espère que nous le dénicherons avant, Ansley souhaite vraiment que son frère jumeau soit présent ce jour-là, et je la comprends. Je ne peux imaginer comment je réagirais si je découvrais soudain que j’ai un frère dont j’ai toujours ignoré l’existence. Je pense que, comme elle, je ferais tout pour le retrouver.
— Espérons que tout cela se termine bien, déclara James. Je ne peux m’empêcher d’être inquiet. Car, même si les Brookshire étaient loin d’être des parents modèles, Ansley n’a jamais manqué de rien et la plupart des gens pourraient même dire qu’elle a eu une vie plutôt agréable. Ce qui pourrait ne pas être le cas de son frère…
Buck partageait son appréhension. Il espérait cependant que tout finirait par s’arranger. Il était prêt à tout pour retrouver le frère d’Ansley avant le jour du mariage. Car il était hors de question de repousser leur union. Cette attente lui était insupportable, et il avait hâte de pouvoir commencer sa vie avec la femme qu’il aimait.
Mais il savait que, tant qu’ils n’auraient pas retrouvé Del Junior, mort ou vivant, Ansley ne pourrait pas tourner la page. Et Buck ne supporterait pas l’idée de la savoir malheureuse.
Elle avait déjà traversé tant d’épreuves en recherchant ses origines. Des gens étaient morts, d’autres avaient fini en prison. Heureusement, ils s’en étaient tous les deux tirés sans trop de dommages mais il espérait aujourd’hui que la recherche de son frère jumeau ne les entraînerait pas dans des situations aussi dangereuses.
— Espérons que Luella Lindley aura des réponses à nous donner, dit-il à James. Je pars pour Casper, dans le Wyoming, pour la rencontrer. N’en parle pas à Ansley, s’il te plaît. Je n’ai pas envie de lui donner de faux espoirs.
— Peux-tu baisser la musique ? demanda DJ à Keira alors qu’ils quittaient l’aéroport international de Yellowstone, à la périphérie de Bozeman, dans l’État du Montana.
Elle tendit la main pour éteindre la radio qui diffusait des chansons de Noël. DJ se rendit compte qu’il avait perdu la notion du temps : comment était-il possible que Noël soit déjà si proche ? Il ne célébrait pas particulièrement cette fête, il n’avait aucun souvenir de moments chaleureux passés en famille. Mais cette période présentait en général de bonnes opportunités pour Sadie et lui, car les gens étaient particulièrement imprudents avec leur argent à cette époque de l’année. Probablement parce qu’ils se sentaient plus heureux ou, au contraire, plus désespérés.
— Bon, et si tu me racontais un peu ce qui se passe, dit-il finalement à Keira quand celle-ci s’engagea sur l’autoroute.
Keira serra ses mains sur le volant et, sans quitter la route du regard, se mit à mordiller nerveusement sa lèvre inférieure.
— Je n’ai pas envie que tu te fâches.
Il était un peu tard pour ça, pensa DJ.
— C’était une erreur, ajouta-t-elle. Il ne savait pas.
DJ laissa échapper un juron. Évidemment que si, Luca était au courant. Personne ne pariait d’argent sans savoir qu’on pouvait perdre, et même perdre beaucoup si on ne savait pas s’arrêter à temps.
— Combien ?
— Soixante-quinze à l’origine, lui répondit-elle sans le regarder. Je ne savais pas qu’il avait emprunté davantage pour payer les intérêts.
DJ ne s’emportait jamais. Cela n’était pas bon pour les affaires. Mais à cet instant…
— J’aurais préféré ne pas t’appeler mais…
Mais elle n’avait personne d’autre.
Keira resta concentrée sur la route. Déterminé à ne pas déverser sa colère et sa frustration sur elle, DJ choisit ses mots avec soin.
— Quand on a affaire à ce genre de personnes, on ne va pas en trouver d’autres pour emprunter davantage. C’est le meilleur moyen de finir dans un fossé. Ou, dans ton cas, d’être revendue au plus offrant. Qui sont ces types avec qui ton mari s’est engagé ?
— Tu te souviens de Titus Grandville ? Il est banquier d’affaires. Ses bureaux se trouvent dans le même immeuble que la banque de son père.
— Tu sais, petite sœur, les escrocs portent aussi parfois des costumes, lui expliqua-t-il avant de se tourner vers la vitre pour regarder la campagne défiler.
Il tenta de se concentrer sur la beauté des paysages pour calmer sa colère. Cela faisait si longtemps qu’il n’était pas revenu ici. Il avait oublié combien la vue sur les montagnes enneigées était époustouflante. Les pins étaient d’un vert si sombre comparé au bleu cobalt du ciel immense. Il ressentit soudain une vague de nostalgie enfantine devant cet endroit qu’il avait autrefois considéré comme un paradis.
— Qui est son homme de main ? demanda-t-il enfin.
— Butch Lamar, lui répondit-elle avec une grimace de dégoût. C’est lui que tu as eu au téléphone, il est de nouveau en ville. Il est ami avec Rafe Westfall, le fils d’un des hommes qui vivaient avec nous au vieux ranch.
Elle s’interrompit pour lui jeter un regard.
— Ils ne plaisantent pas, DJ. La première fois que Luca leur a dit qu’il ne pouvait pas payer, ils l’ont tabassé. Et la dernière fois…
— Il est toujours vivant ?
— À peine. Il se cache. C’est pour ça qu’ils s’en sont pris à moi.
— Tu étais au courant ?
Son silence fut éloquent. DJ jura une nouvelle fois et se tourna vers elle.
— Mais Keira, tu as grandi dans ce milieu ! Comment as-tu pu le laisser faire une chose pareille ?
— Mais je ne l’ai pas laissé, je pensais seulement qu’il était…
— Plus intelligent ? la coupa DJ en laissant échapper un nouveau juron. Il pensait peut-être qu’il allait te surprendre, te rendre heureuse ? Comment être certain, Keira, que c’est la dernière fois qu’il aura besoin d’être tiré d’affaire ?
— Je vais divorcer. Je n’en peux plus. Après ça, il devra se débrouiller seul.
DJ l’observa un instant en se demandant si elle lui disait la vérité ou simplement ce qu’il voulait entendre. Il gagnait sa vie en déchiffrant les intentions des gens, mais sa petite sœur demeurait un mystère pour lui, probablement à cause de l’amour qu’il lui portait.
— Il est au courant ?
— Oui, il dit que c’est pour sauver notre couple qu’il voulait gagner de l’argent.
— Ce sont des conneries ! s’écria DJ.
— Tu crois que je ne le sais pas ? lui demanda-t-elle en tournant le visage vers lui avant de reporter son attention sur la route car le SUV avait fait une embardée.
— Ce n’est pas la première fois que ça se produit, nous avons déjà dû vendre presque toutes nos affaires.
DJ serra les dents.
— Prends cette sortie, dit-il à Keira en voyant apparaître devant eux l’embranchement pour Whitehall. Passons la nuit dans un motel du coin, nous nous rendrons à Butte demain.
Ce qu’il préférait garder pour lui, c’était surtout qu’il ne se sentait pas prêt à rentrer tout de suite. Pas encore. La ville lui rappelait trop de souvenirs.
— Tu ne m’as pas dit où se cachait Luca ? lui demanda-t-il en tentant de prendre un ton désinvolte même s’il savait que sa sœur le connaissait trop bien.
— Je ne veux pas que tu t’en prennes à lui.
Il attendit quelques secondes et elle reprit la parole, comme si elle savait qu’il ne la laisserait pas tranquille avant d’avoir obtenu l’information.
— À Lonesome. C’est une petite ville près de…
— Je sais où ça se trouve. Pourquoi là-bas ?
Elle laissa passer quelques secondes avant de répondre.
— Il s’est installé dans le chalet de l’oncle Charley.
Charley avait un chalet ? Voilà quelque chose qu’il ignorait. Il avait toujours cru que leur oncle avait tout perdu en même temps que son ranch. Pourquoi possédait-il une habitation non loin de Lonesome, dans cette petite ville du Montana qu’il évitait toujours ?
— Certains endroits ne valent pas la peine qu’on s’y attarde, lui avait-il répondu quand DJ lui avait posé des questions à ce sujet.
Il l’avait ensuite regardé étrangement, comme s’il s’apprêtait à lui dire autre chose avant de se raviser.
DJ avait toujours pensé que Charley avait des histoires en cours à Lonesome. Et qu’il avait bien trop d’ennuis pour pouvoir tous les régler. Et cela s’avérait à présent. Aujourd’hui, DJ découvrait que Charley possédait un chalet là-bas. Seule Keira semblait avoir été au courant de son existence.
DJ lui jeta un coup d’œil en se demandant quels autres secrets ces deux-là avaient bien pu lui cacher.
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Après avoir laissé Keira à Whitehall, DJ loua un SUV et se rendit seul à Butte. Il avait fait quelques repérages la veille sur Internet et trouva donc rapidement le bureau du banquier d’affaires, qui se trouvait bien au dernier niveau du Grandville Building. Le bâtiment en briques, comprenant quatre niveaux, datait de la fin du XIXe siècle et abritait la Grandville Bank, établissement fondé par l’arrière-grand-père de Titus. La banque se trouvait toujours au rez-de-chaussée, les deux étages supérieurs avaient été transformés en appartements et le dernier étage en bureaux.
DJ trouva Titus Grandville dans son bureau, qui donnait sur la partie historique du centre-ville de Butte.
— Bel endroit, lui dit-il lorsque le banquier lui fit signe de prendre place dans l’un des deux fauteuils en cuir qui se trouvaient en face de lui.
Comme tous les hommes de la famille Grandville, Titus était petit et trapu, et ses cheveux bruns formaient un épi au sommet de son crâne. Bien qu’habillé comme un respectable homme d’affaires, il avait l’air de ce qu’il était : un véritable escroc.
— Si vous le voulez bien, faisons un point sur la situation, commença DJ d’une voix calme. Vous avez choisi de vous en prendre à ma sœur et vous l’avez menacée au sujet des dettes contractées par son bon à rien de mari dont elle est en train de divorcer, c’est bien ça ?
Titus plissa ses yeux sombres et légèrement trop rapprochés. Il posa une main sur son bureau. Était-ce pour prévenir la sécurité en cas de besoin ou pour prendre une arme cachée dans un tiroir ?
— J’espère que nous allons pouvoir régler cela en gentlemen, dit-il.
DJ ne put se retenir de rire.
— Il vaudrait mieux en effet, approuva-t-il avant de baisser la voix. Vous devez laisser Keira tranquille. Dites-moi ce que je peux faire pour vous aider.
Le banquier sourit et s’adossa contre le dossier de son grand fauteuil en croisant les mains devant lui. Manifestement, parler d’argent suffisait à le détendre.
— Il faut bien que quelqu’un paye ce qui est dû.
Mais Grandville appréciait tout cela un peu trop au goût de DJ. Les deux hommes se connaissaient depuis qu’ils étaient enfants. Et dire qu’il y avait toujours eu de l’eau dans le gaz entre eux relevait de l’euphémisme. Titus avait toujours cherché à le dominer. Il était connu de tous ici, c’était un Grandville mais DJ, lui, qui était-il ?
La seule vue de l’air suffisant du banquier suffisait à lui donner l’envie de lui sauter dessus, mais cela ne résoudrait pas le problème. DJ avait compris, dès qu’il avait entendu Keira pleurer à l’autre bout du fil, qu’il allait devoir venir voir cette ordure et lui donner ce qu’il voulait. Et, à cause de son aversion pour les Grandville, cette idée lui restait en travers de la gorge.
— Partons sur vingt-cinq.
Titus secoua la tête.
— Soixante-quinze avec les intérêts du prêt qui augmentent chaque jour.
— Cinquante mille et je ne te jette pas par la fenêtre qui se trouve derrière toi, lui répondit DJ.
— Ma parole, Diamond, tu es toujours un véritable danger public, lui répondit Titus en levant les yeux au ciel. Très bien, en souvenir du bon vieux temps, soixante-quinze et pas plus d’intérêts mais à condition que tout soit terminé rapidement. D’ici la fin de la semaine, précisément.
— Et plus personne ne s’approchera de ma sœur.
Le banquier acquiesça mais DJ eut malgré tout l’impression qu’il restait encore quelque chose à régler.
— Ah ! Et s’il fallait le préciser, je ne veux plus que vous fassiez la moindre affaire avec Luca Cross.
— Pourquoi lui portes-tu autant d’intérêt ? lui demanda Titus, l’air soudain amusé.
DJ ne prit pas la peine de lui répondre. Il ne voulait pas avouer qu’il craignait que Keira soit encore amoureuse de ce bon à rien. Allait-elle vraiment le quitter ? Les sentiments semblaient si inconstants et rendaient les gens si stupides, qu’il préférait éviter d’en ressentir pour les femmes. Pour les membres de sa famille en revanche, c’était une autre histoire, même s’il les avait choisis et qu’il n’était pas lié avec eux par le sang.
— Je vais t’apporter l’argent, mais je vais devoir organiser une partie de poker pour réunir une telle somme. Tu n’y vois pas d’objection ?
Titus se redressa et quelque chose se mit à briller dans ses yeux. Il avait mordu à l’hameçon encore plus vite que ne l’avait espéré DJ.
— Si tu veux, je connais quelques joueurs aux poches bien remplies que j’aimerais beaucoup voir se faire dépouiller. Fais-moi savoir où et quand se tiendra la partie.
— Tu es le bienvenu aussi, si tu veux jouer, suggéra DJ avec un sourire.
Le banquier éclata d’un grand rire.
— Je suis quand même plus intelligent que ça… Mais, Diamond… Je te le répète, j’ai besoin de cet argent avant la fin de la semaine.
Alors que DJ s’apprêtait à quitter la pièce, Titus ajouta, avec une pointe d’amusement :
— Et dis-moi ! Est-ce que ce qu’on raconte sur toi est vrai ? Tu rembourses aussi les dettes de Charley ?
Connaissant son impulsivité, DJ décida de ne pas se retourner. Un seul regard au visage prétentieux de Titus pourrait lui donner envie de mettre sa menace à exécution.
En quittant le bâtiment, il se demanda s’il existait une autre solution pour rassembler cet argent. D’une manière ou d’une autre, il allait devoir payer Titus, il le savait. Il possédait déjà cette somme sur son compte d’épargne, il pouvait donc rembourser cette ordure et repartir d’ici immédiatement. Mais cette idée lui tordait l’estomac. Il avait demandé à Keira de rester à Whitehall le temps que tout soit réglé. Elle était en sécurité là-bas – tant qu’elle ne faisait rien de stupide comme tenter de rejoindre son mari.
DJ s’immobilisa un instant en réfléchissant au plan qui lui était venu à l’esprit quand il était entré dans le bureau de Grandville. Il sortit son téléphone portable et appela la seule personne capable de l’aider à cet instant.
— Sadie ?
Il détestait s’entendre l’appeler ainsi. Il savait que sa voix reflétait combien il avait besoin d’elle. Au fond de lui, quelque chose lui soufflait qu’il ne pourrait pas réussir sans son soutien et ce constat l’effrayait… Car il signifiait qu’il était devenu dépendant de Sadie. Peut-être même était-il question de bien plus que ça…
— J’ai besoin de toi.
— Je me demandais combien de temps il te faudrait pour t’en rendre compte, lui répondit-elle d’une voix amusée.
— Il s’agit de ma sœur. Son pathétique, mais je l’espère futur ex, mari l’a entraînée dans une sale situation. Il a foutu le camp et à présent c’est elle qui doit régler l’addition.
— À combien s’élève-t-elle ?
— Soixante-quinze.
— Je peux prendre le prochain avion. Pour quelle destination ?
Submergé par une vague de soulagement et par une autre émotion qui le rendit soudain chancelant, DJ ferma les yeux.
— Aéroport de Bozeman, tu me reconnaîtras facilement, je serai le cow-boy au chapeau, lui dit-il en essayant de cacher son émotion derrière une plaisanterie. Sadie, merci, vraiment.
— Pas de problème, partenaire, je suis en route.
Quand elle raccrocha, Sadie avait la gorge serrée. Ainsi, DJ avait une sœur. Elle avait toujours cru qu’il n’avait eu qu’un seul oncle dans sa vie… Ils savaient vraiment peu de choses sur leurs vies respectives. Quand ils s’étaient rencontrés, elle avait immédiatement pensé qu’il était fait du même bois qu’elle, issu du même milieu, pris dans un monde qu’aucun d’eux n’avait créé ni même désiré. DJ avait hérité des dettes que son oncle avait contractées envers l’organisation que dirigeait son propre parrain. Et c’étaient les échéances d’acquittement de cette dette – qui était sur le point d’être enfin remboursée dans son intégralité – qui leur avaient donné l’occasion de passer autant de temps ensemble.
Elle avait fait de son mieux pour traiter tout cela de manière professionnelle, d’autant plus que son parrain l’avait mise en garde quant à un éventuel rapprochement avec DJ Diamond. Mais, après tout ce temps passé assise à ses côtés aux tables de poker, elle avait appris à le connaître.
Si elle avait été surprise d’apprendre qu’il avait une petite sœur, elle n’avait pas été étonnée en revanche qu’il abandonne tout pour aller la tirer d’affaire. Mais en entendant le son de sa voix au téléphone, elle ne pouvait s’empêcher d’être inquiète. Jamais encore elle ne l’avait entendu lui parler ainsi. Était-il désespéré ? Anxieux ? Aucune de ces émotions n’était bienvenue quand on faisait ce métier, pensa-t-elle en jetant rapidement quelques vêtements et un peu d’argent dans un sac, sans oublier leurs jeux de cartes marqués.
Deux heures plus tard, alors qu’elle prenait l’avion pour le Montana, elle se rappela que c’était peut-être la dernière fois qu’elle allait voir DJ. Leur « arrangement » était terminé. Elle avait prévenu son parrain qu’elle quitterait ce milieu dès que DJ se serait acquitté de son dû.
— Que vas-tu faire ? Cette vie va te manquer, lui avait-il dit.
— Je ne crois pas, lui avait-elle répondu. Je veux une famille.
Elle n’avait pas besoin de préciser qu’elle voulait aussi s’éloigner le plus loin possible de toute organisation criminelle.
— Je comprends. Ton père était comme toi. Tu diras à Diamond que nous sommes quittes. La dette de son oncle est intégralement remboursée. Je te fais ce cadeau car je sais que tu as un faible pour lui.
— Merci, lui avait répondu Sadie avec un faible sourire.
— Mais ce n’est pas à cause de lui que tu quittes le milieu, n’est-ce pas ?
— Non, notre collaboration cessera également, lui avait-elle expliqué en pensant une nouvelle fois à combien cela allait lui être difficile de s’éloigner de DJ.
Elle s’était prise d’affection pour lui… Mais elle s’en sortirait, se répétait-elle avec conviction.
— Bien, avait conclu son parrain. Je dois te dire que tu as été bien meilleure que ton paternel et pourtant, Dieu sait comme il était doué.
C’était son père qui avait appris à Sadie que le poker n’était pas un jeu de hasard. C’était un jeu d’adresse, un jeu de force mentale et d’endurance.
— Ne t’assieds jamais à une table si tu n’es pas certaine de pouvoir battre tout le monde, d’une manière ou d’une autre, lui disait-il toujours. Il t’arrivera parfois de perdre, alors ne gaspille jamais ton argent. Il faut savoir lire les intentions de ses adversaires et comprendre quand il est temps d’encaisser et de s’en aller.
Il était donc temps pour elle de passer à la caisse et de tourner la page de ce chapitre. C’était d’ailleurs ce qu’elle comptait dire à DJ. Elle voulait également lui offrir les soixante-quinze mille dollars pour éviter d’avoir à se servir des jeux de cartes qu’elle transportait dans son sac à main. Mais il refuserait son offre, elle en était certaine. Elle redoutait que, contrairement à elle, il ne parvienne jamais à s’éloigner du monde de l’arnaque. Il y prenait trop de plaisir. Sa chance finirait cependant forcément par tourner. Et cette idée la rendait triste. Car, comme le disait son parrain : elle avait un faible pour ce cow-boy.
Le trajet de Buck Crawford jusqu’à Casper dans le Wyoming se fit sans encombre et il arriva sur place en fin d’après-midi. Luella Lindley habitait une petite maison dans la partie la plus ancienne de la ville. Âgée d’environ soixante-dix ans, elle était aujourd’hui à la retraite après avoir été opératrice téléphonique pendant une longue période. Son mari était mort une vingtaine d’années plus tôt et elle vivait seule avec ses trois chats, George, Bob et Ingrid. Elle avait un faible pour le chocolat et avait l’habitude d’aller jouer chaque mardi soir au bingo, au club des seniors.
Elle avait fait part de toutes ces informations à Buck dès leur première conversation téléphonique. Et avait-elle connu Judy Ramsey ? Oui.
— Nous étions inséparables, lui avait répondu Luella. Judy disait que nous étions comme des sœurs, moi l’aînée et elle la cadette.
À présent, il patientait sur le perron, attendant qu’elle vienne lui ouvrir, et il fallut cinq bonnes minutes avant qu’elle n’apparaisse, appuyée sur son déambulateur avec un grand sourire aux lèvres. Une délicieuse odeur flottait dans l’air et Buck sentit son estomac gronder.
— J’espère que vous avez faim, lui dit-elle, avec une excitation qui lui laissa penser qu’elle ne devait pas recevoir beaucoup de visiteurs. J’ai préparé mon fameux pain de viande, entrez donc, ne restez pas sur le pas de la porte.
Elle le précéda jusqu’au salon et lui montra où s’asseoir. De son côté, elle laissa son déambulateur pour s’installer dans un fauteuil inclinable.
— Même si vous paraissiez jeune au téléphone, je ne m’attendais pas à recevoir un aussi beau cow-boy, lui dit-elle avec un sourire malicieux. Vous êtes vraiment détective privé ?
— Oui mais, par prudence, vous auriez dû me demander une pièce d’identité avant de me faire entrer, lui répondit-il.
Elle éclata de rire.
— Je vous ai vu arriver en voiture ! Vous ne m’avez pas paru très dangereux.
Buck savait qu’il ne pourrait pas repartir sans avoir goûté le repas que lui avait préparé Luella, il la laissa donc lui raconter tout un tas d’histoires et d’anecdotes avant d’entrer dans le vif du sujet.
— Que pouvez-vous me dire au sujet de Judy Ramsey ? lui demanda-t-il enfin lorsqu’ils eurent fini de manger.
— C’était une gentille fille, même si elle manquait de bon sens concernant les choses de l’amour, lui répondit Luella en secouant la tête. Chaque fois qu’elle laissait un homme lui faire du mal, cela me brisait le cœur.
— Je sais que tout cela remonte à une trentaine d’années, mais vous avait-elle un jour parlé d’une éventuelle grossesse ?
Luella acquiesça.
— Elle avait peur mais je voyais bien qu’une partie d’elle-même aimait l’idée de devenir mère, lui expliqua-t-elle avant de secouer la tête. Mais sa grossesse s’est malheureusement interrompue et elle a ensuite découvert qu’elle ne pourrait plus jamais être enceinte.
— Vous avait-elle parlé d’une éventuelle femme prénommée Maribelle Brookshire ?
— J’ai lu tout l’article. Je me fais envoyer le journal local de Lonesome. Les nouvelles sont déjà anciennes quand elles arrivent ici mais je m’en fiche. C’est un plaisir qui ne coûte pas cher et puis, c’est ma ville natale.
— Elle vous avait donc parlé de l’accord qu’elle avait passé avec cette femme pour lui vendre le bébé si c’était une fille ?
— Non, lui répondit-elle après un moment. J’ai rapidement compris qu’il se passait quelque chose mais elle ne m’avait rien dit. Elle était si désespérée en découvrant qu’elle n’était pas enceinte. Je n’avais pas compris à l’époque que c’était surtout parce qu’elle avait déjà promis à Maribelle Brookshire de lui vendre cet enfant. Je pensais qu’elle était triste à cause d’un homme et puis… elle a commencé à poser des questions sur les bébés. Et je me suis alors demandé pour quelle raison ce sujet l’intéressait tant puisqu’elle ne pouvait pas en avoir.
— Quel genre de questions ?
— Elle voulait savoir ce qu’ils mangeaient, comment les faire dormir, et même comment leur mettre des couches et quel matériel était nécessaire pour s’en occuper. J’ai pensé qu’elle devenait folle.
— Si vous avez suivi les actualités, vous devez savoir que Maribelle et Harrison Brookshire attendent d’être jugés pour le meurtre de Judy. Je suis fiancé à leur fille adoptive, celle qu’ils ont achetée à Judy : Ansley Brookshire.
— Mon Dieu, n’est-ce pas merveilleux ? Cette pauvre enfant mérite tant d’avoir une vie heureuse ! Si vous voulez mon avis, ses soi-disant parents méritent la chaise électrique pour ce qu’ils lui ont fait, sans parler du sort qu’ils ont réservé à ma pauvre Judy.
— Ansley avait un frère jumeau… Judy vous en avait-elle parlé ?
Luella secoua la tête.
— Je peux comprendre ce qu’elle a fait. C’est grâce à cela que nous sommes devenues amies, elle et moi, quand elle a emménagé à côté de chez moi. Jamais elle n’aurait pu venir vivre ici, sans l’argent de cette femme.
— Peut-être a-t-elle confié le second bébé à un habitant de Lonesome ? Peut-être à une personne en qui elle avait confiance, quelqu’un qui aurait su comment s’occuper d’un nourrisson ?
— Vous pensez à moi ? lui demanda Luella en hochant la tête.
— La mère biologique croyait que ses enfants étaient mort-nés, Judy a donc bien dû confier ce bébé à quelqu’un.
Luella s’agita légèrement sur son siège.
— Si je vous raconte ce que je sais, c’est comme si je parlais à un avocat ou à un médecin, tout ce que je vous dis restera confidentiel ?
Buck hésita quelques secondes seulement avant de lui répondre.
— Je veux retrouver cet homme. Mais je ne souhaite causer de tort à personne, surtout pas à vous.
— Vous ne répondez pas vraiment à ma question, jeune homme.
— C’est à vous qu’elle a confié le bébé, n’est-ce pas ?
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DJ n’avait encore jamais été aussi heureux de voir quelqu’un. Il regarda Sadie descendre les escaliers de l’aéroport international de Yellowstone et se rendit compte que c’était la première fois qu’il la voyait habillée avec des vêtements normaux. Elle était vêtue d’un jean, d’un pull en cachemire bleu ciel et portait des bottes de neige fourrées. Elle avait jeté son manteau en peau de mouton sur l’une de ses épaules et portait une grande besace en cuir et son précieux sac à la main.
Elle était superbe. Tout lui allait comme un gant et elle semblait à sa place ici, dans la vallée de la Gallatin, là où les plus riches venaient chercher le paradis. Il était en train de se dire qu’elle aurait d’ailleurs pu se faire passer pour n’importe laquelle d’entre eux, avant de se souvenir qu’elle faisait partie de ce milieu. En effet, il avait tendance à oublier qu’elle avait été élevée à Palm Beach, en compagnie des personnes les plus riches et les plus puissantes de ce pays.
Il savait qu’il n’était pas le seul à être fasciné par cette magnifique femme à la longue chevelure blonde. Mais quand il croisa ses yeux bruns aux reflets de miel, il eut l’impression d’être unique au monde. Elle lui adressa un grand sourire, lui rappelant combien elle était belle, mais surtout inaccessible.
En effet, sa partenaire, Sadie Montclair, la plus intelligente, drôle et séduisante femme qu’il ait jamais rencontrée, lui était interdite, sous peine de mettre sa vie en grand danger. Et même si son parrain ne l’avait pas clairement menacé, DJ savait également que Sadie ne poserait jamais son regard sur quelqu’un comme lui.
— Comment s’est passé ton vol ? lui demanda-t-il en prenant ses bagages et en la guidant vers l’extérieur, dans le froid et la neige de décembre, vers son SUV de location. Merci encore d’être venue, tu as survolé beaucoup de montagnes pour arriver ici, il y a parfois des turbulences pendant le vol mais la vue peut être vraiment spectaculaire.
— Tu dois être drôlement nerveux pour me faire ainsi la conversation, DJ Diamond, remarqua-t-elle en riant, quand elle fut assise dans le véhicule. Allez, parle-moi donc de ces gens à qui ta sœur doit de l’argent.
C’était bien le genre de Sadie d’aller droit au but. Il essaya de se détendre mais il hésitait encore à l’impliquer dans cette affaire. Cependant, même si une partie de lui-même regrettait de lui avoir demandé de venir, il était aussi ravi de la voir. Peut-être était-ce une erreur, mais, pour le moment, il ne pouvait s’empêcher d’être soulagé. D’une certaine manière, Sadie lui apportait de l’équilibre, voilà pourquoi ils formaient ensemble une si bonne équipe.
Il démarra, quitta le parking de l’aéroport et prit l’Interstate 90 vers l’ouest, en se maudissant malgré tout de l’avoir impliquée dans ses problèmes familiaux.
— Je n’aurais pas dû t’appeler.
— Bien sûr que si. De toute façon, si je n’avais pas eu envie de venir, je ne serais pas venue, tu le sais. Je suis là pour toi. Nous sommes partenaires, DJ. Alors détends-toi, et cesse de te comporter comme si tu venais d’aller chercher ta petite amie à l’aéroport.
Il acquiesça, déglutit et essaya de se décontracter. Elle avait raison. Cette nouvelle version de Sadie l’avait déstabilisé. Mais il devait se ressaisir. Après s’être raclé la gorge, il décida de se concentrer sur le travail.
— Ces types sont de la vieille école. Costumes, cravates, hommes de main. Grandville est un salaud arrogant. Est-ce qu’ils iront jusqu’à tuer Keira ? Je ne pense pas. Mais est-ce qu’ils sont prêts à lui faire du mal ? Absolument.
Sadie savait qu’elle avait blessé DJ. Mais elle avait vu la façon dont il la regardait quand elle descendait les escaliers du terminal. Il était déjà difficile de mettre fin à leur partenariat, il ne fallait pas le laisser lui jeter de tels regards. Elle ne voulait pas avoir l’impression d’être sa petite amie.
— Ça ne ressemble à rien de ce qu’on a fait jusqu’ici, lui répondit-elle en regardant le paysage par la vitre.
Elle n’était encore jamais venue dans le Montana et elle comprenait maintenant ce qui faisait la réputation de cet État. Le paysage hivernal qui défilait sous ses yeux était d’une beauté saisissante. Tout était givré, des sommets montagneux jusqu’aux forêts de pins, des habitations jusqu’aux clôtures. Même l’air semblait scintiller d’une multitude de cristaux de neige. Elle ne put s’empêcher d’être enchantée en découvrant soudain une immense grange rouge décorée de guirlandes de Noël qui formaient une grande étoile.
— J’ai pensé qu’on pouvait faire un gros coup, payer Grandville et ficher le camp d’ici, dit DJ. Il va nous fournir au moins un des joueurs, il veut que nous lui fassions les poches. Je trouverai quelqu’un pour diriger le jeu et qui pourra amener avec lui un ou deux gros bonnets du coin.
— Fais ce que tu penses être le mieux, affirma-t-elle en observant un bonhomme de neige dans un jardin. Le Montana ressemble aux photos que j’avais vues, c’est magnifique.
Il lui jeta un coup d’œil.
— Tu devrais le voir au printemps… C’est ma période préférée de l’année, quand tout se réveille et que les couleurs reviennent après un long hiver terne et monotone.
— J’aimerais bien, lui répondit-elle. DJ, j’ai réfléchi en venant ici et j’ai soixante-quinze mille dollars que je pourrais…
— Hors de question, lui dit-il brusquement.
— C’est mon argent, il n’a aucun lien avec mon parrain et…
— Non, répéta-t-il en secouant la tête. Merci mais je refuse. Si tu ne veux pas m’aider, il n’y a pas de problème, dis-le-moi. Je ne t’en voudrai pas.
— DJ, je te l’ai dit, je suis venue pour t’aider et je vais le faire. Je pensais seulement que…
À son expression, elle comprit qu’elle l’avait de nouveau blessé.
— Excuse-moi, ajouta-t-elle.
— Je ne peux pas prendre ton argent, lui expliqua-t-il en secouant de nouveau la tête.
— J’ai compris.
Sadie l’observa pendant quelques instants. DJ économisait l’argent qu’il gagnait en jouant de manière légale. C’était un sacré joueur de poker. Et elle était prête à parier qu’il devait avoir amassé bien plus que soixante-quinze mille dollars depuis toutes ces années. Donc, s’il le voulait, il devait pouvoir aisément trouver de quoi rembourser les dettes de sa sœur. Le vrai problème n’était donc vraisemblablement pas de dénicher l’argent, conclut-elle. S’agissait-il d’une vengeance ? Contre ce Grandville qu’il avait mentionné ?
— Peux-tu m’expliquer ce que tu as réellement prévu de faire ? lui demanda-t-elle.
— Juste une amicale petite partie de poker, lui répondit-il, l’air malicieux.
Elle connaissait ce regard. Il savourait la situation.
— Je veux que tu restes à l’abri des regards. Butte est une ancienne ville minière, je t’ai réservé une chambre dans un hôtel historique du centre-ville qui a été entièrement rénové. L’endroit est aussi chic que toi. Il y a un service d’étage, un bar, tu pourras commander ce que tu veux, et même faire du shopping.
— Tu as pensé à tout, on dirait. Je suis donc riche et oisive, lui répondit-elle avec amusement. C’est un nouveau rôle.
— Tu seras parfaite, comme toujours, lui dit-il en lui jetant le même regard qu’à l’aéroport.
Sadie tenta de ne pas y accorder trop d’attention. Elle connaissait DJ. Il ne pouvait s’empêcher de jouer les séducteurs. Et il aimait beaucoup les femmes. Toutes les femmes, se répéta-t-elle pour ne pas l’oublier.
Cette partie de poker serait comme toutes les autres, elle connaissait la marche à suivre. Tous les deux avaient maintenant l’habitude de travailler ensemble. Mais, en l’observant de nouveau, elle ne put s’empêcher de lui demander :
— Tu es vraiment sûr de toi ? Car quand les choses deviennent personnelles…
— Comme le dit ton parrain, ce n’est que du fric.
— Ne te fais pas d’illusions. Il aime l’argent autant que les représailles.
Ils roulèrent en silence pendant quelques minutes.
— Ce sera notre dernière fois, dit finalement DJ en tapotant sur le volant. La dette de mon oncle va bientôt être totalement remboursée. Quelle que soit la somme qu’il reste à payer pour les intérêts, je compenserai avec mon propre argent et cette histoire sera terminée.
Il lui jeta un rapide coup d’œil pour voir comment elle prenait la nouvelle.
— Tu lis dans mes pensées. J’allais t’annoncer exactement la même chose. Mon parrain m’a demandé de te dire que ta dette était réglée.
Il la regarda d’un air suspicieux et elle ajouta :
— Je n’ai rien à voir là-dedans. Il a juste dit qu’il était temps.
DJ resta silencieux. Sadie se demanda si leur partenariat allait lui manquer. Si elle allait lui manquer, elle.
— Il nous reste un dernier gros coup à faire, dit-il finalement. Tu es vraiment prête pour ça ?
— Nous sommes une équipe. Si cela doit être notre dernière collaboration… je ne voudrais manquer ça pour rien au monde.
Son regard croisa le sien et le monde parut s’arrêter de tourner pendant quelques secondes. Quand elle sentit la chaleur lui monter aux joues, elle détourna finalement les yeux. Cela allait-il vraiment être leur dernière partie ? Tout en contemplant le paysage enneigé autour d’eux, elle sentit son cœur se serrer à l’idée de ne plus jamais revoir DJ. C’était probablement mieux ainsi, se persuada-t-elle, car elle semblait être de moins en moins résistante à son charme. Elle ne pouvait pas baisser la garde, pas maintenant, alors que tout était presque terminé. Elle savait comment se comportait DJ avec la gent féminine et elle refusait de devenir l’une de ses conquêtes.
Elle était malgré tout assez surprise qu’il soit prêt à mettre fin aussi facilement à leur relation, même si elle n’était que professionnelle. Peut-être que lui aussi était arrivé à la conclusion qu’il était temps pour eux de tourner la page. Mais quelque chose dans son comportement la mettait mal à l’aise, comme s’il lui cachait quelque chose. À quel point ce dernier coup était-il dangereux ? « Tu peux encore t’en aller », semblait-il lui dire, comme s’il lisait de nouveau dans ses pensées. Mais s’il la connaissait vraiment, il devait savoir qu’une telle chose ne se produirait jamais.
— T’ai-je déjà déçu ? lui demanda-t-elle finalement, sans le regarder.
— Jamais.
Elle perçut quelque chose dans le ton de sa voix, une émotion qu’elle n’avait encore jamais entendue auparavant. Mais quand elle tourna enfin le visage vers lui, DJ avait de son côté reporté son attention sur la route devant lui.
Buck retint son souffle. C’était la seule piste crédible qu’il avait pour tenter de retrouver le frère jumeau d’Ansley. Il ne pouvait s’empêcher de penser à elle. Il devait découvrir cette dernière part d’elle-même qui lui manquait. Elle avait risqué sa vie pour retrouver sa mère biologique, à qui on avait fait croire que ses deux bébés étaient mort-nés.
— Est-ce que je risque la prison pour ça ? lui demanda Luella, d’une voix tremblante.
— Vous n’irez pas en prison, lui répondit-il. Sauf si vous avez fait du mal au nourrisson.
— Oh mon Dieu, non, lui dit-elle, l’air choqué. Jamais je ne ferais de mal à un enfant ! Il était si petit, si précieux. Même si je sais que ce n’est pas bien, je me fichais pas mal de l’endroit où Judy l’avait trouvé. Je voulais seulement l’aider car elle n’était plus vraiment elle-même. Elle avait si peur qu’il ne survive pas. Je lui ai dit qu’elle pouvait compter sur moi pour l’aider.
Il la vit hésiter et comprit où elle voulait en venir.
— Vous connaissiez quelqu’un qui pouvait s’occuper du bébé, c’est ça ?
— Oui, mais je ne vous dirai pas de qui il s’agissait. Nous l’avons emmené là-bas et mon… amie qui venait d’accoucher six mois auparavant était encore en train d’allaiter. L’enfant a pris son sein comme un petit champion et a vite repris des forces.
— Vous le lui avez donc laissé ?
— Seulement pour quelques jours. Je ne savais toujours pas où Judy avait trouvé ce petit chéri. Si j’avais été plus jeune, je l’aurais gardé avec moi. J’en avais envie mais il y aurait eu des rumeurs, Lonesome est une petite ville, vous savez…
Elle secoua la tête avant de conclure :
— Ce n’était pas possible. Mais c’était si difficile de le rendre.
— À Judy ?
Elle acquiesça.
— Elle connaissait quelqu’un qui voulait un bébé.
Luella secoua la tête avant même qu’il n’ait le temps de lui demander qui était ce « quelqu’un ».
— Je ne voulais rien savoir. J’avais déjà impliqué trop de gens qui m’étaient chers dans cette histoire…
Il essaya de cacher sa déception.
— Vous devez bien avoir une idée… Vous étiez la meilleure amie de Judy. Vous deviez fréquenter les mêmes personnes.
Elle détourna le regard pendant un moment et il sentit l’espoir revenir en lui.
Quand DJ quitta l’Interstate pour prendre la direction du centre-ville de Butte, Sadie admira la ville qui s’étalait sur le flanc de la montagne.
— Ils exploitent encore des mines ici ? demanda-t-elle avec surprise.
— Butte est une véritable cité minière, lui répondit DJ. Au début, il s’agissait seulement d’un camp, vers 1860, mais celui-ci s’est rapidement développé pour devenir la première ville industrielle du Montana.
Ils passèrent devant de grands bâtiments en briques abandonnés, dont les fenêtres étaient brisées ou recouvertes d’une épaisse couche de poussière.
— La ville a ensuite traversé des périodes difficiles mais la mine Continental est toujours
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